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•i. (;L\!ISTO\Ë ET LE HOUE RILI: 

O n a w a i i i ondeouoUMMrà M. ' ï lads-
ionele mérito et le talent de indiscrétion. 
Il -,\ trouvé moyen d»' triompher fan* lei 
.•;. •.••ions •ri'-iu'rul-'.s, de renverserle mibis-
t •;••• s i d«' gouverner dounisplaa d'un mois 
sans s'expliquer sur ta qaeston brûlante 
<j• ii semble mettre en péril te» fondations 
métnea dn royaume uni. 

Hier encore, répondant à une interpella
tion de l'opponition, i l a m a i n t e n o l'ajour-
nenssal a k i i indumois poarfnireconnaitrc 
U- résultat de s»-» méditations. Sur on seul 
point il • trahi sa pensée. 

il ne tronvc I»:K qu'il y aiten Irlande pé
ril en ta deaaenre. 11 prétend que les atteu-
lentata agraires ont diminnédans et s der
nier* temps. Eu vais lui rapréseate-t-oa 
que on n 'e t t pus ta u a u de ta reine qui ré
gne en Irlande, mais celle de la Liane na-
lionale : que tout le paya est aux mains 
d'une puiasante association soudoyée par 
l 'étranger, dîrijrée par un ronviet on rup
ture de iian et dont, tes arrêts sout ejcécu-
i '••. partout sans essai do résistance. 

i.>- prenûer minui ro se montre satisfait 
de ce genre de pacification : il est d'avis 
de ne prendre aucune autre mesuri 
Li répression d< s crimes en Irland 
t'uu a t tendre de lVflet des grand* 
snresdont l'enfiititemont l'absorbe 
moment. 

Voila tout, cequ 'dest possible de déduire 
(!u discoors de prés d'une heure qu'il u 
prononcé a la séance des Communésavant 
lii<«r. Tout le reste u été consacré au mem
bre imprudent qui l'a interpellé et. au parti 
qui te soutenait. 

Les parncllistes ont beaaooap ri et ap 
plaudi, les libéraux ont trouvé les propos 
de M. Gladstone hors de saison, ses per
sonnalités de mauvais g o û t ; les conser
vateurs lui oot rendu avec nsare ses pro
vocations par l 'orgaae de lord iiandolph 
Churchill ; le premier ministre n'a pas 
ajouté à sa gloire dans cette passed 'annes 
mais il a su garder le secret de ses pro-
j . ts. 

11 tas tien! non seulement pour laCham-
bre «les communes,mais pour ses collègues 
du cabiuct. Ceux-ci ne savent, rien en eUet 
d«' ta constitution nouvelle qu'il élabore 
p mi- le niumiiK: uni. M. Trevelyau. M. 
Chamberlain ne sont pas plus au courant 
que cens de leurs collègues ave.- lesquels 
VI. Gladstone a moins a compter. Il veut 
que son œuvre soit tonte de lui, il ta oom-
rauniquera à l'état de proposition rédigée, 
uixiclo p a r article, aux membres de sou 
cabinet, qui n'auront qu'à gagaer la aorte 
<i le projet ne leur convient pas . 

Si bien que le secret soit gardé pour les 
collègues de M. Gladstone, le publie, n'est 
plus dans l'ignorance de ce que lui ména
gent les conceptions de ce génie solitaire. 

L'Association de la presse annonce que 
1" premier ministre a renoncé à toute de
mi-mesure et à tout Mioensi vitemdi parmi 
ceux qui ont été proposés pour concilier 
les prétentions de l'Irlande avec les vieux 
préjugés de l'Angleterre, et qu'il a Bran
chement adopté le principe de la législa
ture irlandaise siégeant à Dublin: c'est le 
aosaa m i s . 

M. Farnell n'exigerait pas toutefois 
l'exécution immédiate, il ta insérait passer 
d'abord une nouvelle mesure agraire, qui 
ferait tout à la fois le bonheur des fer
miers enrichis et des propriétaires dé
pouilles. Un n'ajoute p a s : et des contri
buables pauvres ou riches de tout le 
royaume uni. appelés à supporter les frais 
d<- cette panacé •. 

11 es : vraisemblable que plusieurs mem
bres du cabinet refuseront do passer sous 
de semblables fourches caudines; mais la 
vraie question est de savoir combien do 
membres du parti libéral auront le cou
rage de secouer le joug des traditions de 
fidélité au parti pour contredire M. Glads
tone et lui infliger uue défaite finale qui 
terminera sa carrière. 

Les hommes les plus considérables du 
parti, MM. Goschen. Eorster, sir H. James , 
le marquis de Hartington, ont déjà pris 
position parmi les adversaires de M.Glads
tone dans la lutte pour le maintien de 
l'union des trois royaumes. 

On dit que quarante membres du part i 
libéral sont dès à présent déterminés à les 

suivre dans leur sécession. Ce serait un 
déplacement de 80 voix, qui suffirait à 
neutraliser les votes des hr.mr rulers 
irlandais. 

La situation est grave au sein du Par 
lement, et non moins au dehors. 

Les choses en sont arrivées au point (.ii 
le raisonnement n'est plus de saison. «Pen
dant qrio M. Gladstone prépare de non? 
v l i e s lois destinées a l'empire anglais, ta 
Sntiotml Le'/?/Ht' se prépare à garder, à 
tout événement, la domination qu'elle a 
conquise, et les orangistes du Nord se 
préparent à reprendre la ' la t te pour la dé-
lense de leur indépendance. 

L e m i s t r a l à M a r s e i l l e 
Marseille,H mars.— Un mistral violent a em

pêché le départ des courriers pourl ' lndoustau. Le 
navire qui doit rapatrier les troupes du Tonkin a 
différé aussi SUR départ. LsCfcesar part ira le 10 
courant pour la même destination. 

L e m a r i a g e d e l ' i n f a n t e E u l a l i e 
Madrid, 6 mars. — Le mariage de l'infante Eu-

laiie a eu lieu avec la cèrèinoLie annoncée. 

Mil \ H11S |)L JOUR 
Lifl c o n a s i l d s s m i n i s t r e s 

Paris, (i mars. — Le conseil des ministres s'est 
reuui tu matin*. l'Elysée. M. Sadi-Carnot, encore 
indisposé, n'y assistait pas, 

M. Baihaut a rectifie Wnintirarï~l»lînai inexac
tes de pus ieurs journaux au sujet de <on entretien 
avec les délégués de l'extrême gauche sur la greva 
de Decazeville. 

Loin de se déclarer favorable :V fevrntuali lé de 
l'exploitation j4ar l'Etat. M. Hailiaut a eu soin de 
faire à cet égard les réserves les plus formelles au 
i«iiut de vue du droit et s'est applique à en faire 
ressortir les graves inconvénients. 

M. Sarr iena rendu compte de la situation à 
Dccaseville. 

l a grève continue maigre quelques symptômes 
de détente; plusieurs grertstet , qui avaient été 
embauvehés puur la mine de t 'ransac, ont refus*!, 
au ii i nier rno.aent, de partir. 

A Saini-yueutiu, 60 ouvriers sur *S0 il" l'usine 
Hanus, sont en grève. 

M. Boajtesgef déposera prochainement un pro
jet icndant à la répression de l'espionnage. 

M. Grevy a signé un décret portant la réorgani
sation de la défense sons-marine et la réorganisa
tion des serv;e»s hydrographique*. 

U n e d é l i b é r a t i o n a n n u l é e 

On assure dit la Liherlé que le gouvernement est 
résolu d'annuler la délibération du Oountil Sioui-
eipal de Paris qui alloue uue somme de 10.000 
frases aux mineurs de Decasevills. 

A D e c a z e v i l l e 

Decazeville, 6 mars. — La situation se détend 
un peu à Hourran. Il y a des demandes d ' endau-
sfcsgp et on commence à sortir du charbon. A 
Firmy, le travail continue avec activité, ainsi 
qu'aux forges et ateiiers. Les besoins de charbon i nés le» plus élevées les pénétrer et 1 
pour la métallurgie sont assurés pour plusieurs 
j . iurs . 

M a n d e m e n t d e M g r G u i b e r t 

Paris, C> mars , — Son Emmenée le cardinal-
archevêque de Paris vient d'adresser au clergé 
son mandement à l'occasion du carême de 1880. 
Mgr Guibert a pris pour sujet de sa lettre pasto
rale le jubile que le Sua veratn. l'ont i té a prescrit 
pour cette année. 

L ' a m i r a l d e D o m p i e r r e - d H o r n o y 

On lit dans la Patrie : « Nous sommes informes 
que l'ami rat de Dompierre d'Hornoy, se rendant à I rore de meilleurs jours , 
l'évidence, r ient de doeneesa démission de prési- ! 
dent du Comité Courbet. Nous approuvons d'au-
tant plus i'éminent amiral , député d'Abbeville, i 
que les souscripteurs sont d'accord pour faire pla
cer sur la place Courbet, a Abbeville, la statue du 
célèbre amiral el dans le square Montholon à Pa
ris, lemonument national Falgniêre, Mercié,Pujol 
et Barbedienue. Ainsi se trouve heureusement 
terminé le conflit qui avait failli surgir .> 

L e s c o u p s d e r e v o l v e r a l a B o u r s e 
d e P a r i s 

Paris, G mars . — M. Guillot,juge d'instruction, 
a interrogé ce matin Gallo, l 'auteur de l 'attentat 
du palais de la Bourse. Cet individu a reconnu 
avoir habite Nancy après avoir purgé la condam
nation prononcée contre lui, eu 1K7U, pour émis
sion de fausse monnaie. 

Gallo était arrivé à Paris le 15 ou le 10 lévrier. 
Deux ou trois jours , après le 18, il prenait la pa
role dans une réunion qui eut lieu a la brasserie 
du Temple, 115, rue du Temple, où Louise Michel 
se lit entendre, ainsi que MM. Chabert, Vaillant et 
Susin i . 

Il prononça uu discours dans lequel il raconta 
quelques prouesses anarchistes de Nancy. Ses pro
pos étaient ceux d'un exalté, il paraissait profon
dément convaincu de la prochaine venue d'un 
grand mouvement révolutionnaire. 

L'émancipation prolétarienne devait se faire 
< au bruit des palais legislatils croulants et à la 
lueur de l'incendie des bagnes capitalistes » Ce 
lurent se3 paroles textuelles. 

U n s e r v i c e à R o m e p o n r P i e I X 

Kome, 6 mars. — Par les soins des sociétés ca
tholiques, un service solennel a été célébré au 
jourd 'hui pour l 'âme de Pie IX en l'église des 
Saints-Apôtres. Le catafalque était superbe, la 
foule nombreuse. Mgr l'archevêque de Spolète 
officiait. S. Em. le cardinal-vicaire a lait l'ab
soute. 

L ' E m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 

Berlin, 6 mars. — Suivant les règlements offi
ciels, l 'empereur, qui souffre d'un enrouement 
persistant, est obligé de garder la chambre. Les 
effets de la contusion que le souverain s'est faite è 
la hanche commencent à disparaître. 

Les douleurs que l'auguste malade éprouve sont 
loin d'être aussi vive» que les précédentes. L 'Em
pereur a reçu aujourd'hui les hauts fonctionnaires 
militaires'qui ont présenté leur rapport.Le Reisch-
t a g a renvoyé le projet de loi relatif an monopole 
de l'eau-de-vie à une commission de 28 membres. 

L'ENCYCLIQUE « ÏMMÔRTALE DEI .v 
E T L É P I S C O P A T F R A N Ç A I S 

Les a r c h e v ê q u e s et évoques d e la p r o v i n c e 
d e Sens o n t a d r e s s é a u SouverViin-l 'ontife. 
u n e l e t t r e d a n s laquel le ils e x p r i m e n t les 
s e n t i m e n t s d e v ive a d m i r a t i o n q u e i eu r a 
causé t'Bncyclique Innnortntc Dei. 

Les p ré la t s r appe l l en t les h e u r e u x r é s u l t a t s 
qu ' ava i t p rodu i t p o u r la c iv i l i sa t ion , l 'union 
d u Sacerdoce et do l ' empi re , pu i s i ls a jou
ten t : 

Pourquoi faut-ii qu'au seizième 3iécle cette har
monie si féconde eu merveilleux effets ai l été rom
pue î 

E s rejetant l'Eglise connue juge infaillible des 
controverses religieuses et en proclamant le droit 
du libre examen, les novateurs ouvriront la porte 
aux doctrines les plus absurdes. On proclama bien 
haut le droit de penser et d'agir selon son bon 
vouloir, et. les conséquences de ce principe fuient 
bientôt les persécutions coutre l'Eglise, l 'usurpa
tion de son royaume temporel, la loi s - r le divor
ce, et tant d'autres, qui plongent dans la désolation 
les âmes chrétiennes. 

Ces désastreuses dot-trines. vous les condamnez, 
Très-Saint-Père, comme les ont condamnées vos 
prédécesseurs; mais, comme eux, vou» n'entende.: 
pas condamner les diverses formes du gouverne
ment. L'Eglis". dont vous êtes le Chef suprême et 
infaillible, n'a.jamais entendu s'ml'eorier u uue de 
ces formes, elles les accepte toutes;seulement, ses 
prédilections sont pour celles qui sont le pins en 
rapport avec les intérêts et les besoins des diffé
rents peuples, et qui peuvent le mieux assurer 
leur prospérité terrestre «t leur lionheur éternel. 
Ces condamnations ne portent pas non plus sur 
les nécessités qui obligent les chef* d'Etat à tole-
rerceri aiu mal pour en éviter uu plus grand : par 
exemple, la pluralité des cultes. Les i r r e s r s des
tructives du vrai et dn bien, voilà ce que i'Kgiise 
poursuit de ses anathèmes. 

yuan ' a la société mo lerne, lois de fa maudire, 
1'Kgtisea pou r elle dis bénédictions, COSnsne elle 
applaudit aux progrès des sciences et des ar ts et 
aux découvertes du génie humain. 

Puisse, Très Saint-Père, votre admirable lan
gage être entendu de eei:.\ qui gouvernent les 
Etats ! Puisse celte sublime exposition des doctri-

14 terminer 
à rendre à l'Eglise et a son chei suprême leur l i -

I berté, l'exercice de leurs droits, leurs séculaires 
i prérogatives et l'accomplissement paisible de leur 
I mission.' 

Noos espérons, Très Ssint-Père, et un puissant. 
motif de notre e»pèrauce, c'esi le fait immense qui 

' \ ient de se révéler aux regards du monde étonne, 
'• lorsque deux graudes nations ont tait appel à vo-
j 1rs médiation et vous ont choisi pour arbitre de 
: différend. Nous sommes tiers de cet hommage 
i rendu au Vicaire de Jésus-Chris; dSSS cas mal

heureux temps, et Nous l'avons salué comme l 'au-

T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n I t a l i e 

Rome,6 mars.— De violentes secousses de t r am-
blement de te r re .ont été ressenties à Marane-
Merchesto et & Cosenaa. Plusieurs maisons se sont 
effondrées. Quelques personnes ont été blessées, 
«ne autre tuée. 

LE ( OLLÉGE FRAYAIS DE TOUS 
On éc r i t d e T u n i s au Mo/iUr : 
M II v i en t de se d é c i d e r , p o u r le colléf ivfran

çais de l 'unis , u n c h a n g e m e n t cons idérab le et 
q u i , d a n s les c i r cons tances ac tue l l es , peu t 
avo i r p o u r v o u s un vé r i t ab l e i n t é r ê t . 

» Ce col lège a, c o m m e vous le savez , é té 
fondé pa r S . E m . le ca rd ina l Lav ige r io p o u r 
r é p o u d r e à un dés i r d u g o u v e r n e m e n t f rança is 
imméd ia t emen t a p r è s la déc la ra t ion du p r o 
t ec to ra t . Il n 'y ava i t a l o r s à T u n i s d ' a u t r e 
col lège q u e le col lège i t a l i en , e t les familles 
des fonc t ionna i res et des officiers qu i a v a i e n t 
a m e n é l e u r s en fan t s a v e c e l les s e t r o u v a i e n t 
fort e m b a r r a s s é e s p o u r l eu r é d u c a t i o n . D ' a u t r e 
p a r t , il é ta i t imposs ib le , à ce m o m e n t , de d e 
m a n d e r des s u b v e n t i o n s à ' n o t r e P a r l e m e n t 
p o u r u n e c réa t ion de ce t te n a t u r e . 

» S u r le dés i r qui lui en fut e x p r i m é S. Em. 
le ca rd ina l L a v i g e r i e consen t i t à i o n d e r cet 
é t ab l i s s emen t , et il en contia la d i rec t ion ;i la 
congréga t ion l éga lemen t a u t o r i s é e , c o m m e 
associa t ion e n s e i g n a n t e des Miss ionna i res 
d 'Alger . Ce col lège est é tabl i s u r le m ê m e pied 
q u e les collèges de F r a n c e et il en sui t les p r o 
g r a m m e s , t a n t p o u r l ' e s s e i g n c m e n t c lass ique 
que p o u r l ' e n s e i g n e m e n t seconda i re spécial . 
I l es t , d u r e s t e , e x c l u s i v e m e n t des t iné à la 
p r é p a r a t i o n a u x c a r r i è r e s la ïques e t il compte 
en ce m o m e n t , a p r è s q u a t r e années d ' ex i s 
t ence , 250 é lèves p o u r les c lasses in fé r ieures , 
c a r le;; c lasses s u p é r i e u r e s n e se f o r m a n t que 
d ' année en a n n é e , à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t 
des en fan t s , les c lasses s u p é r i e u r e s n ' ex i s t en t 
p a s e n c o r e ; le n o m b r e des p ro fes seu r s a p p a r 
t e n a n t à la Société de mi s s ionna i r e s d 'Alger 
e t à cel le des Mar i an i t e s , q u i d i r i gen t à P a r i s 
le col lège S tan is las es t de d i x - h u i t . 

» D a n s ces d e r n i e r s t e m p s , le m i n i s t r e de 
l ' i n s t ruc t ion pub l i que a eu la pensée de fon
d e r u n lycée en face d e ce col lège déjà e x i s 
t a n t : m a i s a p r è s u n e x a m e n a t t en t i f d e la s i 
tua t i on , il s ' e s t eonva incu q u e c e t t e fondat ion 
se ra i t imposs ib le p o u r l o n g t e m p s , e t q u e 
d 'a i l l eurs , les forces f rançaises , t o u j o u r s c o m 
ba t tues ici s o u r d e m e n t p a r les é l é m e n t s é t r a n 
g e r s , n ' a v a i e n t q u ' à p e r d r e e n se d i v i s a n t . 

>* C'est a lo r s q u e , s u r l ' in i t ia t ive d© l ' ense i 
g n e m e n t pub l i c en T u n i s i e , u n a r r a n g e m e n t 
v i en t d ' i n t e r v e n i r e n t r é le g o u v e r n e m e n t e t le 
ca rd ina l L a v i g e r i e ; a r r a n g e m e n t en v e r t u d u -

—— 
le quel le collège de Tunis est constitué sut 

modèle d u collège S tan i s l a s de P a r i s , le c a r 
d ina l c o n s e r v a n t la propriété ' et l ' a d m i n i s t r a 
t ion maté r ie l l e d u col lège, a ins i q u e la d i r e c 
t ion re l ig ieuse , m o r a l e e t d i sc ip l ina i re , e t d e s 
professeurs g r a d u é s de l ' U n i v e r s i t é é l a n t c h a r 
g é s d é s o r m a i s de l ' en se ignemen t c lass ique .Le 
s u p é r i e u r , les d i r e c t e u r s , l ' écononiee t les s u r 
ve i l lan ts sont n o m m é s d i r e c t e m e n t p a r le c a r 
d ina l ; u n conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n , composé 
d e cinq m e m b r e s é g a l e m e n t n o m m é s pa r i u i ; 
s a u f un seu l q u i r e p r é s e n t e le g o u v e r n e m e n t 
t u n i s i e n , choisi t et p r é sen t a les p rofesseurs de 
l 'Un ive r s i t é qu i sont n o m m é s p a r l e m i n i s t r e . 
Ces p rofesseurs do iven t ê t r e tous ou a g r é g é s 
ou a u moins l icenciés ; ils son t payés s u r le 
b u d g e t du g o u v e r n e m e n t tun is ien e t l eu r t r a i 
t e m e n t , quar t colonial c o m p r i s , es t de 5,000 
fr. p o u r les l icenciés e t de 6,200 fr. pour les 
a g r é g é s . 

a J e vous donne ce d e r n i e r détai l p a r c e que 
• a u t - ê t r e des p r o f e s s e u r s d e l 'Un ive r s i t é r e m 
pl i ssant les condi t ions r equ i ses p o u r r a i e n t d é 
s i r e r o b t e n i r ces p laces , e t , en ce cas , i l s d e -
v r a i e n t s ' ad resse r d i r e c t e m e n t soit a u s u p é 
r i e u r du collège français h Tunis.soit à S. E m . 
le ca rd ina l Lav ige r i e . 

i C o m m e il a é té di t c i -dessus , le p r o g r a m 
m e des é tudes d u collège de. T u n i s est le m ê m e 
q u e celui des lycées de F r a n c e ; c o m m e le co l 
lège S tan i s las il est soumis à l ' inspect ion d e 
l 'Un ive r s i t é et il p r é p a r e d i r ec t emen t a u x 
gtsdes qu'elle décerne. 

» Cet a r r a n g e m e n t , qui-a p o u r bu t , c o m m e 
on l 'a di t p lus h a u t , de n e pas d iv i se r en les 
m e t t a n t en lu t te les forces re l ig ieuses , m o r a l e 
et in te l lec tuel les do la F r a n c e d a n s ce pays , 
cause ici , p a r m i tous les g e n s senvés,uiHM raie 
sat isfact ion, d 'autant, plu* q u e ce sys t ème , 
i n a u g u r é e Pa r i s au col lège Stani-das , a p ro 
du i t les effets les m e i l l e u r s . 

» C'est a p r è s les vacances ne P â q u e s , c 'est-
à -d i re à la tin du mois d ' av r i l , q u e ce nouvel 
é t a t de choses doi t ê t r e i n a u g u r é : mais il es t 
déjà abso lument déc idé , c a r te c o n t r a t qui le 
c o n s a c r e a été s igné avant le dépar t p o u r 
R o m e du card ina l Lav ige r i e . » 

LE SOCIALISME AUX ÉTATS-UNIS 
Nous avon* eu à p a r l e r à difl 'étvntc* r e p r i 

se s , d a n s ces d e r n i e r s t e m p s , dus social is tes 
ang la i s . I l est i u t é r u s s a n t d e c o n n a î t r e la force 
et I :rgains;ufOii au p a r u M r i h s k a u e iVJttt 
Ou v e r s ainsi c o m m e n t l ' I n t e rna t iona le du 
c r i m e ci de l ' ana rch ie é t end sou r é s e a u s u r l e 
m o n d e en t i e r e t c o m m e n t a u s s i . d a n s ce t t e l u t t e 
c o n t r e les b a r b a r e s de Tin t , • r ieur , tous tes p a y s 
sont p lus ou moins so l ida i res . 

Le socialisme aux Etats-Unis est d'inqiortatiou 
étrangère. Ce lurent des réfugiés allemands qui, 
après 18-18, en apportèrent les premiers germes. 
Toutefois, le socialisme ne s ' tst guère développé 
qu'à partir de 1873. Depuis cette époque, il n'a 
cessé de s'afllrmer avec une audace croissante. ! 
C'est à lui indubitablement qu'on doit les grèves | 
prolongées de ces dernières années.Le ."» septembre I 
18S5, New-York, ava i t eu déjà comme uu avan t - j 
goût des désordres actuels de Ixmdres. On vit plus 
d* 10.000 ouvriers parcourir les rue« de la ville 
avec dos bannières rouges portant des inscriptions 
de mort contre les capitalistes. 

Un des t rai ts distiuolifs du socialisme américain 
et qui montre à quels terribles excès il pent se I 
liver à un moment donné, c'est qu'il est organisé. 
au grand jour , en sociétés armées et s'exerçant j 
ostensiblement à la rébellion el à la guerre des j 
rues ; ces régiments du crimes'oxereeut publique- '< 
ment à manier ie nmmûtftm pour être prêts à i 
toute èventui l i tè . Fort heureusement, en Europe, 
nous u'en sommes pas encore fa, et nous ne pous- ' 
sons pas aussi loin le culte de « la l iberté indivi- I 
duelle.» Mais on voit d'ici les scènes sauvages qui ' 
se produiraient le jour ou ces bataillons de i 'anar- j 
chieessaieraieut de mesurer leurs torées, en don
nant lo signal de 1a guerre assiste. 

Lue autre preuve des progrès incessants du so- i 
cialisme, c'est le grand nombre de ses journaux et | 
la quant i té considérable de leurs lecteurs. Taudis | 
qu'eu Frasas aucun journal socialiste n'a pu se 
maintenir , la presse socialiste est tlonssante aux | 
Etats-Unis. Tel journal , le Yorhute par exemple a i 
douze années d'existence. Ces journaux sont d'une ) 
violence dont nous ]»ouvons à peine nous l'aire une i 
idée. La feuille qui s i a t i tu l e die iukcl la l'or- \ 
sA«) a «on t i t r e orné de brandons, tyaabote ùe la t 
destruction universelle qui est le Coud de sou pro
gramme. Le parti socialiste américain est divisé 
eu deux groupes : VInternational WoHun§ Ate,t 
Association et le Socialistic Labour part*. Le pre
mier de ces groupes est absolument anarchique, il i 
a pour organes la Fackel et la fameuse f M t a ï de ; 
Most. Ce dernier .journal on le sait, à poussé des j 
cris de joie à la nouvelle des récents desordres de 
Londres. U prêche constamment à ses adeptes le j 
meurtre et le pillage. Lors de l'exécution de Reins- i 
dorf, l 'auteur l 'a t tentat du Niederwald, la f r a i - : 
lieit parut encadrée de noir. 

Le Hocia'islic Labourpirty est d'opinions plus i 
modérées ; il engage ses adhérents à prendre p a r t I 
aux élections. U voudrai t a r r iver en possession du ! 
gouverneirent par les voies légales. Il réclame 
l'abolition de fa présidence du Sénat et le ré ta 
blissement du refcraitdum comme en Suisse. Jus
qu'à présent ce socialisme légal n'a pas eu grand 
succès. Les candidats qu'il a présentés aux élec
tions ont été constamment bat tus, preuve évidente 
que les théories anarchistes ont beaucoup plus de 
prise sur les masses que les revendications légales 
et. constitutionnelles. 

Cet te c o u r t e esquisse suffit à m o n t r e r quo 
si en A m é r i q u e lé pé r i l a n a r c h i q u e n ' es t p a s 
i m m i n e n t , il n ' en est pas m o i n s t r è s rée l . Ces 
p r o g r è s d u socia l i sme a u x E t a t s - U n i s inf l i 
g e n t u n d é m e n t i c a t égo r ique a u x p ré jugés do 
c e r t a i n e école . 

On p r é t e n d a i t q u ' u n e Iage diffusion do l ' i n s 
t r u c t i o n p r i m a i r e é ta i t le m o y e n le p lu s s û r 
de r a m e n e r les masse s à dos idées p lus sa ines . 

O r , les E t a t s - U n i s son t p e u t - ê t r e d e t ous les 
pays d u m o n d e , ce lu i ou l ' ins t ruc t ion est lo 
p lus r é p a n d u e : ce l a fa - t - i l empêché la diffu
sion des doc t r i ne s a n a r c h i s t e s d a n s le peuple? 
Au c o n t r a i r e , le . soc ia l i sme y a t r o u v é u n é lé 
m e n t d ' acc ro i s semen t . Les c a r r i è r e s l ibéra les 
o n t é té e n c o m b r é e s et. le n o m b r e des déc l a s 
sés et des m é c o n t e n t s n ' a fai t q u ' a u g 
m e n t e r . 

D ' a u t r e s a s s u r a i e n t en t in q u e le soc ia l i sme 
es t dû à des causes e x c l u s i v e m e n t acc iden t e l 
les e t ma té r i e l l e s : à la m i s è r e , a u m a n q u e de 
t r a v a i l , qu ' i l se r é d u i t à u n e ques t ion de s a 
la i re ou d e pro tes t ion , e t c . E t voi là q u e d a n s 
un paysàde races j e u n e s e t fo r t es , où l ' ac t iv i té 
commerc i a l e et i n d u s t r i e l l e es t à^son. c o m b l e , 
où de vas t e s espaces incu l t e s son t enco re à 
déf r icher , le soc ia l i sme fait a u t a n t de j r ec rues 
q u e d a n s nos viei l les sociétés [européennes 
souffrant de p lé to re . 

Tout ceci ne p r o u v e - t - i l p a s q u e l ' o r ig ine d u 
socia l i sme est p lus h a u t e e t q u e ce t r i s t e fléau 
es t dû s u r t o u t à des causes m o r a l e s , à l'affai
b l i ssement du p r inc ipe d ' a u t o r i t é , a u d é p é r i s 
s e m e n t d u s e n t i m e n t r e l ig ieux .à la d i spa r i t i on 
des a n c i e n n e s c r o y a n c e s ? 

l a a s t a r e d u m a l ind ique où i l faut c h e r c h e r 
le r e m è d e . Ce i i 'es t ,di t j le Moniteur de. Home, 
q u e d a n s un r e t o u r a u x p r inc ipes é t e rne l s d e 
l 'Egl ise , p r inc ipes r appe lé s p a r Léon X I I I 
d a n s son Encyc l ique s u r le soc i a l i sme ,que les 
sociétés de l 'ancien et d u nouveau m o n d e 
t r o u v e r o n t la v é r i t é e t le sa lu t . 

SENAT 
(I)f nos c«rrc»»amlants particuliers et par FIL bPMUAL 

Séance du jeudi 4 ,nars 1886 

Présidence de M. L E ROYKR. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

!>*' t r o t t é d e M a d a g a s c a r 

L'ordre du jour appelle 1a discussion du traité 
de Madagascar. 

l e m a r q u i s d e l ' A n g l e - B e a u m a n o i r M. 

a d i m i n u é de p lus d e 3 6 0 , 0 0 0 e t e e l s s m l f r é 
« n e a u g m e n t a t i o n de popula t ion cons idérab le . 
S u r 272 m a n u f a c t u r e s de co ton , 36 s o n t fer
m é e s , e t s u r 180 m a n u f a c t u r e s d e laines,<53 
s o u t fe rmées . L e s f ab r i can t s d e l a ine des s i x 
E t a t s do la ^Nouvelle A n g l e t e r r e , on t licencié 
21 ,000 o u v r i e r s ; e t d a n s lo seu l c o m t é de. 
Lowel l (Massachuset t s ) , on c o m p t e 2 ,300 o u 
v r i e r s de mo ins a u t r a v a i l q u ' e n 1881 . Le» 
sa l a i r e s d u r a n t la m ê m e pér iode , o n t baissé d e 
20 e t 25 0[o. 

De n i ê m e ' d a n s le C a n a d a , s u r 1,417 m a n u 
fac tu re s d e la p r o v i n c e d ' O n t a r i o , 22 sftn\ for
m é e s , e t 3 ,089 o u v r i e r s o n t é té l i c e n c i é s ; eu 
o u t r e , ;à,47r> n e t r a v a i l l e n t q u e p a r d é m i -
j o u r n é o . . 

SITUATION' MÉTKOROLOGIQTTE. — Paris * Storo. — 
L* centre de dépression qui était hier a l'eB*r*e de la M*n-
che a liasse cette nuit sa* Paris, amenant une tempe**-
sur.toate la Jraii.c. U »o jjp>uve a, jnalia-|>tasd« betan-
\on ("îs m|m) rt d<*s mauvais temps des régions X 
résinent sur toutes nos cotes. Le baromètre moite rapide-
mont sur l'ouest Au l'Europu, il naisse SSBH le- Sad et u» 
minimum persisu^ en naponic fîss mim). 

La température es» en baisse frénérale. LrtcUlcme.-
euient ce matin de H-S Hemet e< d* -i- 15- STMane 

En Irance. let>-«ips «wt a l» aei«-e dans PB»», tèeetmr-
nes itaus l'ouest e' le Nord. La lempéralJUEe va s'abate-

A Paris, Sicr, pluie, a-ipe I» nuit el ce malin. Baro
mètre très bas de trois heare«> di| soir A mnruit. pais-
Lausse rapide. • 

prend la parole sur le t ra i té de Madagascar. 11 eu 
examine les diverses clauses. U fait remarquer 
que jadis nous avions l 'habitude de t ra i ter direc
tement avec les peuples et qu'aujourd'hui nous 
avons recours & l'Angleterre, qui entretient chez 
les diverses nations des agents dont la mission 
principale consiste à susciter des haines à la 
r'rauee. 

Si nous savions nous débarrasser de ces ent re
metteurs suspecte et prat iquer une politique plus 
tranche, nous nous en trouverions mieux. 

L'orateur fait l 'historique de la campague con
tre Madagascar et montre combitju les divers chefs 
de l'expédition ont eu à soulfrir des indécisions du 
gouvernement. 

L'orateur remercie le gouvernement d'avoir 
su défendre dans le t rai té les intérêts catholi
ques . 

11 termine en disant que si la reine de Madagas
car ne respecte pas le t ra i té , le Sénat sera disposé 
à faire tous les sacriliees pour maintenir l 'honneur 
du drapeau français. 

M . M i l h e t - F r o n t a r a b i e déclare qu'il parlera 
du trai té avec la réserve qui lui est commandée 
par son respect pour le gouvernement. 11 appelle 
l 'attention du Sénat sur les immenses richesses de 
Madagascar et il dit que s'il crit ique le traité,c'est 
qu'il a le sentiment d e l à perte immense que fera 
la France en abandonnant ses droits. Il ajoute qu'il 
ne faut pas oublier que Madagascar est convoité 
par beaucoup d'autres puissances. 

L'orateur explique comment l'influence anglais 
a pu se faire sentir à diverses emprises dans cette 
île, au détr iment de l'influence française. II cons
tate que l'influence française a diminué au mo
ment où les missionnaires ont été chassés de Ma
dagascar. 

M . d e F r e y c i n e t prend acte des dernières pa
roles de MM. de l'Angle Beausianoir et Milhet-
Konterabie. qui ont affirmé que si cela était néces
saire, le Parlement saurait donner au gouverne
ment les moyens de faire respecter les droits de la 
France. 

« Il est bon, dit-il , que ces paroles soient répé
tées au dehors; le gouvernement ne peut qu 'en 
t i r s r une grande force. > 

Il souhaite t rouver toujours la même unanimité 
sur les bancs des Chambres[chaque fois qu'il fau
dra résoudre une question de politique exté
rieure. 

M . l ' a m i r a l V é r o n votera le traité sans en-
thousiasme,parce qu'il ne présente pas d'avantages 
en rapport avec les sacrifices accomplis et qu'il 
abandonne une partie de nos droits séculaires. U 
le votera parce qu'on affirme qu'on ne pourra i t 
avoir de medleures conditions sans une grande 
expédition dont le pays ne veut plus. 

M . Buf fe t demande une explication au prési
dent du conseil sur l'article 11 qui promet à la 
reine de Madagascar de la protéger contre toute 
at taque dont ses Etats seraient l'objet. C'est une 
obligation hors de proportion avec les avantages 
que nous accorde le t r a i t é . 

M . d e F r e y c i n e t . — 11 n'y a aucun doute sur 
le sens de l'article ; nous ne devons protéger la 
reine de Madagascarquesi ses Etats sont a t taqués; 
s'il y a eoiiilit entre la reine de Madagascar et uue 
nation à propos d'une réclamation d'un de ses na 
tionaux, ce n'est pas.ià une a t taque contre Mada
gascar. 

Le projet de loi est mis aux voix e t est adopté . 
Le Sénat décide qu'il se réunira le lundi 15 i 1 

heure, dans ses bureaux, et i. 2 heures en séance 
publique. 

La séance est levée à 4 heures 33. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

LM cr i se aux. Blata-Unia 
D'un relevé statistique ïque vient de faire 

aux Etats-Unis, dans vingt-et-nn Etats, l'A
gence commerciale de New-York, il résulte 
Iguele nombre des ouvriers employés dans 
|Cs fabriques, qui était, en 1880. do 2,450,47», 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a s o c i é t é a r t i s t i q u e d e R o u b a i x - T o u r 
c o i n g prépare pour le 1er mai 1880 sa quatrième 
exposition qui aura lieu rue de l'Alouette e t sera 
spécialement réservée aux AETS i>ÉcouATiFs,comnie 
nous Pavons déjà annoncée. 

L'emplacement restreint que dispose la société 
ne permettant pas de réunir en une seul (ois touta> 
les branches qui se ratachent k l 'Art décoratif, 
cette première exposition ne pourra comprendre 
que trois sections : la peinture, la sculpture et 
l 'architecture décoratives. 

Nous croyons utile de publier ici le règlement 
de cette exposition : 

I. — Conditionsd'admUsion deioinrajes. — Daiut 
la l ie section. — Sont admises: toute peintura se rat-
tucliant à la décoration intérieure, du monument e' 
de l'appartement, pai.neavx. pis ton*, tmtûltth*. de 
tapisseries, similimétaux. peinture sur verre. 

Pans la L'ine sacttsa, — La sculpture, es marbre. 
en bois, en pierre, en plâtre, leui-s similis «t mavai-

Dnas la ;îe section. — Les dessins et iliaquetl»» de 
corations intérieures do monument el de l'appar

tement. 
Pour être admis à exposer il faut être membre aeUf 

ou honoraire de la Société. 
Les exposant île Uoubaix-Tourcoing devront, con-

forraément aux statuts, se faire inscrire comme mem
bres actifs fondateurs. 

Les exposants étrangers ù ce» deux ville» payeront 
une cotisation de lul'r. et auront droit à Uuit mëtr*> 
carres.— Toute surface supplémentaire sera payé* à 
raison de cinq francs jusqu'à concurrence de quinze 
mètres maximum.—11 ne sera acenrdéaux architecte» 
que quatre mètres. 

I l — IVaaugasrss oVi uucrage*. — Tous les objets 
exposé" devront, être rendus le 13 avril aux frai». 
risquts et périls des exposant*, jusqu'au local de 
1 Kxposition et repris par eux ou Jeurs mandataire» 
toujours à leurs frais, à la clôture (le 31 mai ISSfi.jLe» 
evposants ss chargeront de la pose de leurs objet» 
suivant'les instructions donnée par la Commission 
spéciale. 

Les places seront dévolues au tirage au sort. 
Aucune vente ne sera faite sans l'autorisation de ni 

( Commission. 
Les exposant» devront adresser à ai . le Se-

\ crétaire de la Commissieu administra^v* dnl»>'»rà»t* 
\ Artistique, une notice des ouvrages qu'ils désirent 
' exposer. Cette notice devra être remplie très lisibU-
] ment et parvenir à Roubaix fin mars au plus tard. 
' Cette notice contiendra les noms de l'artiste exposant 
. sa nationalité, le liouMUa date de sa naissance, son 
, domicile actuel, las noiB8|«e ses maitras et l'indios-
i tion dss distinctions qu'il a obtenues. 

Tous les ouvrages venant directement i l 'tipo*:-
j tion devront être adresses a MONSLULB LE CUKV ne 
| Qaaa a ROIBAIX k la disposition de la Communion 

dr la Société Artistique, crant U 16 arril. Aucun 
objet exposé ne pourra être retiré de rExposition 
avant la clôture. 

La Commission prendra lés plu* grandes précau
tions pour la préservation de» objets exposés, mata 
elle décline toute responsabilité excepté en cas d'in
cendie. 

La c >mmission se réserve le droit d'exclure, ceux 
des objets qui par leur nature, leur orij;ino ne con
courraient point au but de l'Exposition, elle pourra 
également exclure ceux qui seraient ridicules ou in
convenants. 

Toutes les personnes participant s 1 Exposition 
s'engagent i se soumettra aux prescriptions du pré
sent règlement et à toutos les rèples et instructions 
que ia commission pourrait établir postérieurement. 
au point de vue du bon ordre et do la préservation de» 
objets exposés. 

III. — J)es Entrées. — L'Exposition sera ouverte 
tous les jours de la semaine, de 10 heures à à heures. 
— Des cartes d ' en t re seront mises à 1» disposition 
dss exposant-. 

S o u s oe t i t r e : « J-"t»,tistcrie,s u.uircWit»1 »,ou 
lit ce qui suit dans YKcho du Nord : • •• 

« Le Petit Douainen rappelle à la probité te 
sieur Carotte, au teur d 'uae précédente pancarte 
félicitant M. Basly e t les assassins de Ai. W a t r i s . 
et l 'invite a inaugurer ia réforme des abus aoeùwut 
en payant ses propres dattes, notamment U fac
ture de son imprimeur . 

« Elle est bien bonne l > 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — D y a a n i s s s j o n A , 
nous avons eu à Roubaix une t ras - t e t t r assas t* 
conférence sur le Japon faite par un pra» Japonais. 
Samedi soir, la société de géographie nous a fait 
entendre un Canadien, c'est-à-dire u s xfi Fran
çais. 

La conférence de M. Fabre n 'a été, en «ffsf, «l'a* 
bout à l 'autre, qu 'au* longue protestation d a t a s 
chementdeses compatriotes a la France. Gateaso 
rai t suffi pour i u i a t t i rer tout*» Jos sympaUnss d s 
l 'auditoire, mais le tour aussi li t téraire qae spiri
tuel de as charmante causerie a soulevé t a out r* 
i plusieurs reprisas, tes applaudissements tes plu* 
ehaleureu*-. 

iriiïMI 


